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faire Mme Simard était en frais de mn dire que je ne
liftais pas toujours bien arrangée avec vous. Parce que je
lus avais fait une petite remarque dans les premiers temps,
[vous trouvais si jeune, ça ne veut rien dire Ah! n4)n, j'ai

m vu tout de suite, quand vous m'avez reçue si poliment,
l'on avait une mattresse de première rUiH/te. Rien qu'à voir,
voyait bien; et puis je n'ai pas été lente aie dire à M. le

iré, allez. Vous savez, moi, ça ne me prend pas de temps à
Sser le monde. Mais, savez-vous bien, Mlle Bertin, (|ue i'ai

|ur de trouver le temps long pendant les vacances. Jo crois
l'on va s'ennuyer, cette année, encore plus qut^ les autres
ïnées.

HELENK
Nous aurons l'espoir du retour en septembre

Mme Bellerive
Ah ! oui, et puis, comme de raison, vous avez bien mérité
peu de repos.

HELENE
Et les enfants aussi, n'est-ce pas ?

Mme Bellerive
C'est bien sûr, c'est bien sûr. C'omptez-viius que ma

)se-Alba a fait du progrès, cette année, hein ?

HELENE
En effet, j'en suis bien satisfaite, et surtout je m'applaudis
ne l'avoir pas fait montera une division supérieure, la pre-

mière année. Elle aurait toujours été faible, si elle n'avait
is approfondi alors le programme de la troisième année.

Mme Bellerive
Vous avez bien raison Bien, vous savez, ce n'est pas

oi qui tenais beaucoup à la faire monter ; c'est Narcisse ! On
it ce que c est, les hommes ! Il est un petit brin fier ; il ne
•niait pas voir sa fille moins avancée que celle du coniniis-
ire, vu qu'il marchait pour l'être, lui aussi. Mais je lui ai dit
m s ce temps-là :

" Laisse donc faire la maîtresse, hein! elle
it ce qu'elle a à faire." A cette heure, il ne le regrette pas
on plus ; la fille du commissaire, elle, a été obligée de passer
eux ans dans l'autre division, et puis, Rose-AIha est toujours
evant elle, vous savez. Ah 1 ce n'est pas pour me vanter,
lais cette petite fille-là, elle a bien du talent. C'est un peu
are, hein, Mlle Bertin ?

HELENE
En effet, elle réussit très bien, pour le dessin surtout.


